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A liste de- demandes d'avancement que LE PRINCE DE GALLES
(je M. l'abbéDanîiel a pîubliée (Aperçu". p.ageTEDAD linOd Rletetl4» mwe qu'il y avait, ci. 1.;95, uîî f n rsBFRtiéeDla reinVctodeialle, etolbestignie dai.s le- I 1u-hî, slequel éîiu fill.diiusan el en itra lprCn~~~~~~~8 ~ ~ ~ ~ ~ è ý -liateJe-B-gte.C- 4î î i sequent, comme on sait, 1 héritier- pré-M-cl-Ba - lo- î~i &éîl ît. eu- sompî ifde lit coursonne îl'Arigletei-r-e. Néi<-r Dailis mie lettr1111 15 * ci. 'lir- 1697, 3lU. dc Fion- ~le 9 nov'emhb-e 1841,11l eçut à sa nais-v1.-a c (lit que le fltîIc ht(lBe - èe., 1 -I- bu-e- sance les litres dut(duc de Saxe,' Prince de Saxe-~ é ''eî-egîî- 'ahîîét piéîéd-n ; l~f cjt-îiî~Cf.-ul-g et Gothm, gr-and iat- waî-. d'Et-os4-e, ducet hîommîîe r<e-ýtditîu danis deux oi troîis cam- de' Coî-îiw;ll ud R'îa.-rt eC îrpu.agits; et i. rtt-uitui ide quit- es aiiolitî-mt lits eomte de Caî-tiî-k et de Dublin, bat-on de ]Renfi cw,~elui s oit nt nmaiiut-îîîîst à pitif' de li date de su 'n lord ldes iles,' etc.ciel îi'uiegt agte-- tni d iî.E A dix sept ans, il fat nommé colonel et cheva-ic reoti meu-ça cii 1701 et duria jusqu'au traité d'U ic-dlaJ--oi-e nl59lepiceeGlst, tli(t-hî 1713. O*ommenit la loiine séî-ie de voyages qu'il n'alit 'iofceî imn omndn ufitd point ce>sé i'exé-îîte-. Apiê. avoir- été reçu Par-la Ctofficernom7mé Jî-t uom matdeiuvortleNapoléon III, en 1862, à Fotîainebleaut, il se ren-vrCett-mps et fût aus>i souv-enit menitionîné par -lità 8eiporyvt-CisanF fiedla miisotu s enueunmqemu ue Schleswig Hlstein, depuis roi de Danemat-k,tDes B-uèî.-fout la fille Alexanîdra, liée en lq44, lui érait pt-o-Enî 1709 on f-'îi-tifiait Chamly.- Dur-ant l'été le pos,ée en mar-iage. Apièï un voyage à eome lecete înlét, îu'-tît . . ODi i, i yuttusità pince l'épousa au -hàîeau de Windsor-. en 18631.ixept -t s h>mée ncJ.î0 ss&-mîmlés n eietu,qmis Le maiige ne fixa paN l'existent-e voyageuse'li-n ept- d oa es g aussemblést en faic e le 1 -é-ui p-ince de Galles. E ti 1867. pendant l'Exiposi-e oItes datns lets campaugnes d"-.ù ilis étaient venus. tion univer-selle) il fit à Par-is de fr-équents méjoursEn11,o rvili ttoea o-.M Bau- qui défr-ayèr-ent souvent la chr-onique A la fin dei1 Eout710 con duiait eoreaiosausi G.M.déi>B e 1871, il faillit mour-ir-d'une fièvr-e typhoïde; sone -alalogne. t ~établissement faît, en Angleter-re, lojtd éLe 4 avril 1712, à Quiébee, Niecolas Des Bei-. jouissances publiques et de solennelles actions det gères de Rigaîîville époiu>a Mai ie-Fi-atiçîîis3e fille gifle-e.mosda-i 

--de Fr-ançois Paehot, veutve d'Alexaicdie Berthiet-) Au mi 'vi 1873, la Chambr-e des Corn-éseigneur- de Vill-miîîr (Tangîtay Ill, ;362). munes vota un ci-édit destirié aux fi-ai-. d'un grandVillemut- était l'étabiissemeiit que le capitaine vyg up-neaxIds evyg onBert hier avait fonidé ver-s 1672 et qui pote aujOut»-lieu à d'intîombî-ablew réceptions officielles et àd'hui le nom de Betthieî-en haut. Le fi ls de M. des fates matgnitiques. L'année suivante, le pr-inceBetthier- ayant épousé Mlle Pacaud, comme on l'a tevint en Europe. tr-aver-sa l'isthme de Suez, futvu ci-dessus, cette dame se trouva par- succession reçu à falrid et à Lisbonne par les r-ois d'Espagneseugneuî*esse de Bellechasse, et. lor-squ'elle devint et de Potrtugal,' puis rentra en Angleter-re.veuve, la seigneur-ie de Berth ier-en- haut resta Gt-aid-mattre de l'ordr-e des Te-n pliers8 depuisaussi entire ses mains. Te-lle était sa situation 1873, le pr-ince de Galles fut, en 1876, élu grand--lorsqu'elle épousa Nicolas-Blaize des FPetgèi-es de maltue de la franc-.maçonner-ie agglaise.Rigauville qu'elle amena vivr-e à Bet-thiet--en- Le pi-ince de Galles a eu cinq enfants - Albert-bas-car les IMM Ber-thietr, père et fils, avaient Vie tor-Chi-etien -Edward, né en 1864; Georges,donné successivement leur- nom aux deux Pa- né en 1865; Louise, née en 1867; Victoria, née enroîsses appe ées Berthier'. 1868, et Mar-ie, née en 1869.En 713 Niola De Be-gî-e fasai batiss- C'est à l'occasion du vingt-cinquième anniver-un pi-em ieroatàsasBrèasint Vbapt-.s aire d'un heur-eux mariage, appelé noces d'argent,Dans le Répertoir-e du Clergé, de M. l'abbé Tn u ospbin eprri up-ned alsguay, je vois que, en 1715 le curté de Beî-thiem-en 
-____bas se nommait Chai-les Des Ber-gèr-es de Rigau- BN AAAEville et qu'il était fils de iRaymond-Blaise Des Becr-NSCMAAEgèr-es et d'Anne iRichaid de Goigni. Aloi-s c'était Lequel des deux a iréveillé l'autre ? Hat-ce leun ft-ère de Nit-olas-Blaise, et leur- mère m'appelait chat, qui, plein d'initiative, et confiant dans ledu nom de Rie~haî-d et de Goigni à la fois. Dans bon car-actèr-e de son jeune maître, S'est permisle Dictionnaire Généalogique, ces noms sont tsépa- de passer une patte de velour-s sur son visage outés et semblent appai-tenut- à deux peusonnes, l'une de Cndjr inopinément sur un édr-edon ? Est-cement ion liée dans un volume, l'autr-e dans un autre. Bébé, qui, égoïste, a voulu avoir un témoin pour1718. Nicolas-Blaise des Ber-gèr-es, sieur- de Ri- lui montr-er comme il sait bien maintenant pro-gauville, époux de Mar-ie-Fr-ançoise Vienay Pa- céder tout seul aux mil[t- et un détail d'une toi-chot (mai-ide en pt-em ièîes noces à Alexandr-e Ber -letcopiuTuou-esilqeesvc,thieu-) vend à Pierr-e Lestage la seigneurie de Ber- l'unttega-atlautéeououent-ide redu-eciderthuner-ger-aautl'(Atre, de FoiietdeiomndrgedeNhicol-a BIAecutàe Bieithiomei-iba points au soleil, qui hésite encor-e à se montrer.NiclasBlame écu à ertieren-as epuis Bébé, auquel l'habitude fait assut-ément défautson mat-iage jusqu'à sa mot-t. En' 1724 tut baptisé est aux pr-ises avec un basdani lequel son petit piedbon fils Chat-les,' qui devint pi-êtr-e en 1749 et mou- smble me fouivyr osvu rme ivuJeuvîà s parbesdt e onasen 184. 40)ci-oyez qu'en pésence de sa détressze son compa-quee v20 novr esb-et2,rNdonans-(ai1e.t2sb0)gnon va tenter- de lui donner un coup de main...q uele 0 n ve m re 727 N i olu -Bl ize D em er- pardon, un coup de patte 1 E st-ce que les bas,

gèt-es de Rîgauville, écuyer-, seigneur- de Belle- duans l'espr-it d'un chat, sont faits pour Ou-e mischasse, est lieutenant d'une compagnie des aux pieds des petits gau-çons? Et ne paiaissent-ilstLoupes entr-etenues pont- le ser-vice du s-oi en Ca- Pas plutôt destiné5 à être mis en boule pour fier-t îad a. 
vit- de divertissement à mes-sieurs les matous ?Unie li-ste des offic-ieî-s de la colonie, en date do Que Béhé, de guet-ie lassbe, jette son bas avec im-I 73-2, i eiîfeu-îîe le n 'm diici lieuteniant de Rigru- atene et ali' s il ver-ra de quoi un chat lpeut se%tfile, âgé tle 49au-i Ce duii -N.îa~Bas motrer capable.doit(- Il était lié en 168-Qi et parl- oiîséqîiitî miavait

que deux ans loi-sque son père vint de Frunce
avec les troup-. 
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